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  Introduction


  La retraite, une seconde vie


  Le travail et le rapport au travail sont aujourd'hui porteurs de l'identit des individus, de leur statut et de leur rle, notamment pour la gnration ne entre 1940 et 1950. Le travail est considr par presque tous comme le lieu de l'panouissement et de la ralisation de soi. Bien sr, toutes les fonctions occupes ne soumettent pas les travailleurs aux mmes contraintes, ne permettent pas la mme autonomie, les mmes responsabilits ou les mmes possibilits d'initiative, mais le travail permet une reconnaissance sociale qu'il faut reconqurir au moment de la retraite.


  Pour parler de la stigmatisation et du regard ngatif de la socit vis--vis du non-travail, le sociologue Serge Paugam{1} parle de disqualification sociale; celle-ci atteint le statut, l'identit, la place des chmeurs, et aussi, dans une certaine mesure, les retraits. Ces derniers,  l'instar des chmeurs, peuvent prouver un sentiment d'infriorit et de non-reconnaissance sociale  peut-tre encore plus les hommes que les femmes. De ce point de vue, la retraite est une rupture qui peut tre vcue comme une perte de repres, une crise, ou tout au moins un tournant dans l'identit et une difficult par rapport  l'estime de soi.


  Le monde de la retraite est en pleine volution. Le nombre de retraits ne cesse d'augmenter (plus de 15,5millions en 2012, soit 17% de la population franaise); plusieurs gnrations arrivent aujourd'hui  la retraite (plus de 500000 personnes par an){2}. Et ces nouveaux retraits se distinguent par leur prsence dans la socit, leur vitalit, leur activit... Ils sont plus nombreux, et biologiquement plus jeunes que les gnrations prcdentes. Aujourd'hui, deux gnrations de retraits coexistent: le troisime ge (60-80 ans) et le quatrime ge (plus de 80 ans). Les retraits du quatrime ge sont dans une sorte de dprise par rapport  la vie sociale et de centration sur le biologique{3}, c'est--dire sur les ncessits vitales; leurs relations sociales se sont amoindries mais pour beaucoup d'entre eux subsistent les relations familiales. Concernant les 60-80 ans, diffrents types de retraites sont  distinguer{4}:


   la retraite retrait, en rupture avec le monde social;


   la retraite famille, uniquement centre sur les relations familiales;


   la retraite loisirs, inscrite dans la consommation;


   la retraite participation, pour laquelle le rapport  la socit se fait par l'intermdiaire quasi exclusif des mdias;


   la retraite revendication, centre sur la dfense des droits des retraits;


   la retraite troisime ge, celle de la participation  la vie sociale et associative, qui est l'objet de ce livre.


  Le choix du bnvolat


  Le bnvolat dans son ensemble, et en particulier le mouvement associatif, est trs important en France, o il reprsente une vritable plus-value conomique. En 2013, il y avait 20millions de bnvoles dont 12millions en associations (tous ges confondus), ce qui quivaut  820000 pleins temps et 12  17milliards d'euros; 3 sur 10 sont des retraits{5}. Nous nous intresserons dans cet ouvrage non pas  leur utilit pour la socit, mais aux retraits bnvoles eux-mmes: leurs motivations, leurs modes de vie, les bnfices qu'ils retirent de leurs activits.


  Parmi les retraits, 51% ont une activit bnvole. Cette activit permet  beaucoup d'entre eux d'avoir le sentiment de s'accomplir individuellement, de s'approprier leur existence et de se maintenir dans leur identit. Les retraits du troisime ge plus que du quatrime ge ont une extrme vitalit, tant intellectuelle que physique, et une nergie qu'ils utilisent pour se rendre utiles. Ils ne veulent pas tre en retrait par rapport  la socit, au rencart, mais souhaitent continuer  participer d'une autre faon  la vie sociale{6}. Leur niveau d'instruction est plutt lev (au-dessus du bac pour la majorit d'entre eux) et ils ont des revenus qui leur permettent de vivre correctement. Beaucoup sont des femmes: elles ont acquis des comptences sur le plan familial qui peuvent tre rinvesties dans le social; elles sont parfois seules, clibataires et sans enfant, ce qui renforce leur besoin d'activit et de rencontres  travers le bnvolat{7}. Les hommes sont moins nombreux, mais ont des statuts plus importants, par exemple celui de prsident d'association.


  Les bnvoles sont gnralement classs en trois catgories: les bnvoles associatifs; les bnvoles militants, engags dans d'autres organisations que les associations (syndicats, partis politiques, etc.); et les bnvoles directs de proximit, ou informels, c'est--dire qui participent  des actions ponctuelles et/ou de proximit en dehors de toute organisation (ces derniers ne font pas partie de notre enqute).


  Les bnvoles associatifs participent  de grandes associations, comme les Banques alimentaires, Emmas, ATD Quart Monde, France Bnvolat ou les Restos du cur, mais beaucoup s'investissent aussi dans de plus petites structures. Nombre de retraits bnvoles ont dj frquent le monde associatif avant la retraite: ils participaient  des associations de quartier, sportives, culturelles, de parents d'lves, ou  des associations caritatives ou militantes. Ceux-l connaissent le monde associatif et dcident assez naturellement d'y consacrer plus de temps au moment de la retraite. Certaines associations sont composes uniquement de retraits:


   des lobbies de personnes ges, comme le Lobby gris (les Gray Panthers aux tats-Unis), des mouvements de revendication pour les personnes ges (comme l'Union franaise des retraits) qui luttent contre les discriminations, pour des revenus dcents, pour l'accessibilit aux personnes handicapes, la sant, les soins, les liens intergnrationnels, etc.


   des associations d'entrepreneurs (comme Agir abcd, Ecti ou Egee) qui proposent leurs comptences et des services bnvoles, sous le statut d'organisation non gouvernementale (ONG),  des entreprises, notamment dans des pays qui n'ont pas les ressources suffisantes pour financer ce type de services;


   des associations lies aux caisses de retraite complmentaire de retraits venant en aide  des retraits, crant ainsi entre eux des rseaux de solidarit (par exemple l'association Sauvegarde retraites).


  Les bnvoles militants, quant  eux, n'ont pas les mmes ressorts ni les mmes motivations dans leurs engagements que les bnvoles associatifs, mme si la porosit est grande entre les deux populations. En effet, les engagements de certains associatifs peuvent tre militants, et beaucoup de grandes associations sont militantes (les Restos du cur, ATD Quart Monde, etc.). La solidarit, le soutien aux plus dmunis, la lutte contre le racisme, les droits de l'homme ou la dfense de l'environnement sont autant de causes  dfendre... Mais les retraits militants se mettent au service d'une cause, d'une idologie, ou bien prolongent bnvolement un engagement syndical ou politique antrieur. C'est encore plus vrai pour les anciens militants syndicaux ou politiques. Pour eux, le passage  la retraite se fait davantage dans la continuit: ils mnent bnvolement des combats pour lesquels ils taient dj engags (voire rmunrs). Mais la plupart des bnvoles rfutent, parfois mme avec vigueur, le terme de militant...


  Des rcits de vie reprsentatifs


  Pour cet ouvrage, nous avons retenu douze rcits de vie de retraits actifs parmi les trente que nous avons recueillis auprs de bnvoles et de militants. Leur profil varie:


   ils appartiennent  de grandes ou  de petites associations;


   sont issus du milieu urbain et du monde rural;


   issus du champ du social, de la culture, du sport et/ou du syndicalisme;


   ont un niveau d'tudes qui va de bac 3  bac+ 5;


   ont prpar leur retraite ou pas du tout.


  Les rcits de vie constituent une mthode sociologique que l'on appelle l'approche biographique et qui consiste  recueillir le rcit des personnes avec toute leur subjectivit, leurs reprsentations et leurs ressentis. L'intrt du rcit de vie est de donner  voir la richesse, la complexit et l'ensemble du vcu des narrateurs. La retraite n'est pas seulement le bnvolat, elle s'articule  la vie familiale, aux activits de loisir, etc. Sachant qu'il ne s'agit pas d'tre exhaustif (il est impossible de rendre compte de toutes les situations de retraits bnvoles), mais d'oprer par le biais d'exemples relativement alatoires et illustratifs, assez diffrents les uns des autres pour reprsenter un phnomne social (comme les carottes que prlvent les ingnieurs qui tudient un terrain).


  Les rcits prsents dans cet ouvrage montrent comment certains de ces retraits ont anticip et prpar leur retraite, en prenant des contacts ou en largissant leurs relations, leurs comptences et leurs champs d'action avant la fin de leur activit professionnelle. Ceux-l disent avoir fait une sorte de tour d'horizon des possibles. D'autres n'ont absolument pas pens  leur retraite avant qu'elle n'advienne et ont laiss les circonstances dcider pour eux. Pour d'autres encore, c'est au moment de la mise en situation, ou grce  des opportunits, que leur retraite s'est concrtise. Pour presque tous, la vie de retrait ne se droule pas comme ils l'avaient prvue.


  Tous ces retraits font preuve de beaucoup d'inventivit, de rflexion et d'initiative dans cette construction de soi et d'une nouvelle vie. Ils dcrivent une vritable qute (assez comparable finalement  la recherche d'un travail) et passent souvent par des essais (et des erreurs) avant de trouver l'investissement qui leur convient. Un grand nombre d'entre eux voque une nostalgie de l'activit professionnelle, mme quand ils apprcient le temps qu'ils peuvent dsormais consacrer  leurs loisirs: ils regrettent souvent les liens sociaux diversifis et intergnrationnels nous pendant leur vie professionnelle, ainsi que la reconnaissance sociale lie  leur statut professionnel. Mais la plupart d'entre eux sont passionns par ce qu'ils font (l'un d'entre eux me fait remarquer que retraite se dit jubilation en espagnol). Il ne s'agit pas de passer le temps grce  une activit bnvole, mais d'tre utile, de donner un sens  sa vie, d'tre en accord avec soi-mme, de tisser de nouveaux liens et d'obtenir une forme de reconnaissance sociale. C'est donc dans le registre de l'utilit sociale, de la solidarit et de la gnrosit que se situe leur investissement{8}.


  Ces rcits et ce qu'ils disent peuvent constituer un matriau de rflexion pour de futurs retraits. Ils peuvent servir de support  des sances de prparation  la retraite,  la qute de l'investissement adquat, en montrant la diversit des possibles, la richesse des activits bnvoles et leur bnfice pour rester dans la vie  une seconde vie.


  
Chapitre 1

  Vivre ses passions


  Au terme de leur vie professionnelle, certains retraités désirent changer radicalement d'activité. Ils ont envie de découvrir d'autres domaines, ou de faire ce dont ils ont toujours rêvé et qu'ils n'ont pas pu réaliser. C'est le cas de Françoise, qui a exercé le métier d'orthophoniste mais qui a toujours aimé la lecture. Pour que sa passion devienne le moteur de ses activités de retraitée, elle a choisi de s'investir auprès de l'association Lire et faire lire, qui transmet le goût des livres et de la lecture dans les écoles. Catherine, elle aussi, a tiré parti de sa passion pour le domaine artistique. Elle qui était pharmacienne exerce aujourd'hui une activité bénévole dans le marché de l'art. Son association, Les 111 des arts, vend les œuvres de jeunes artistes au profit du service d'oncologie pédiatrique de l'hôpital Trousseau. Toutes les deux évoquent une nouvelle vie.


  Françoise : lire et faire lire


  « J'ai 64 ans et je suis à la retraite depuis presque sept ans. J'ai pris ma retraite anticipée parce que mon mari, plus âgé que moi, ne voulait pas attendre que je prenne ma retraite à 65 ans puisque j'étais en libéral. Il m'a dit : “Si on veut voyager, faire des choses, tu ne pourras pas. Prends ta retraite !” J'ai tout arrêté en juin 2003. J'aimais ce que je faisais, mais ça ne m'a pas coûté. Je me suis arrêtée au moment des vacances scolaires, et je n'y ai plus pensé, ce qui m'a beaucoup étonnée. J'étais orthophoniste. Pendant plusieurs années, j'ai été salariée d'un centre pour enfants sourds, puis je me suis installée en libéral en 1989-1990. J'ai fait beaucoup d'années en libéral. Les relations se sont très vite installées, très riches ; j'avais la confiance des médecins. Mais voilà, j'ai laissé mon cabinet à quelqu'un que je connaissais bien et en qui j'avais confiance. Je me suis dit : “L'occasion se présente, elle ne se représentera sûrement pas.” Le relais s'est bien passé et j'ai tourné la page.


  J'ai préparé ma retraite. J'ai toujours eu un goût effréné pour la lecture et j'ai toujours beaucoup lu. Malgré toutes mes activités associatives, mon boulot et mes quatre enfants, je lisais quand même tous les jours autant que je pouvais ; c'était pris sur mon sommeil. J'ai toujours aimé ça, alors je me suis dit : “La lecture en rééducation, c'est bien, mais maintenant je voudrais passer à la lecture plaisir.” J'ai lu 1 + 1 + 1 = une révolution, le bouquin d'Alexandre Jardin{9}, qui m'a vraiment marquée, et je me suis dit que c'était ce que je ferais quand je serais à la retraite. Je ne pouvais pas le faire en étant orthophoniste, parce que cela aurait été un mélange des genres qui n'aurait pas été compris par mes parents. J'ai donc vraiment attendu d'être à la retraite.


  Dès le premier jour de ma retraite, j'ai téléphoné à une association que je connaissais, la Ligue de l'enseignement, pour prendre mes marques pour la rentrée suivante : il s'agissait d'une activité de lecture à voix haute auprès de petits groupes d'enfants dans les écoles. La Ligue, ce sont des salariés qui coordonnent les demandes des écoles et les lecteurs bénévoles. On m'a répondu : “Il y a des possibilités dans une école de votre ville. Vous pouvez y aller si vous voulez, il n'y a pas de problème.” Je suis donc allée lire dans une école maternelle. J'étais en rapport avec une enseignante, très heureuse que je prenne des enfants pendant une vingtaine de minutes pour leur faire des lectures de mon choix. Je lisais ainsi à tous les enfants de la classe, par groupe de six. Le principe était : tous les enfants de la classe ont la même lecture et on respecte les textes. En maternelle, je faisais deux matinées complètes. Je choisissais parmi les ouvrages que je possédais parce que j'avais des enfants, et que, dans mon cabinet, j'avais aussi renouvelé mon stock (j'aimais bien avoir quelques minutes de lecture libre avec les enfants à la fin de mes séances d'orthophonie). J'avais donc pas mal de bouquins et j'en achetais aussi : la base de ma collection, c'était les livres des éditions L'École des loisirs. La Ligue de l'enseignement ne nous donnait ni conseils ni livres ; elle ne s'occupait que de la gestion, de l'organisation, et il n'y avait aucune formation.


  Très vite, je me suis rendu compte qu'on n'était pas du tout encadrés, ni suivis. On ne pouvait pas parler de ce qu'on faisait, de nos pratiques. C'était étonnant pour une association, et ça a déclenché autre chose : je me suis un peu remuée en contactant la Ligue de l'enseignement pour leur dire que ça ne fonctionnait pas bien. J'ai rencontré quelqu'un sur place qui m'a demandé : “Ça ne vous intéresserait pas de participer à l'action de la Ligue de l'enseignement ?” J'avais parlé de mon passé FCPE et de mon engagement auprès des enfants d'un lycée pendant dix ans... J'ai été responsable de la FCPE dans un lycée, comme parent de base, puis je me suis retrouvée présidente parce que j'avais beaucoup d'expérience – j'ai quatre enfants. J'organisais en particulier le “Carrefour des métiers”. Je n'ai pas attendu la retraite pour être militante.


  On m'a alors proposé d'être administratrice à la Ligue, et j'ai pensé que ça me permettrait d'acquérir une certaine légitimité pour fonder ma propre association. En 2007, je suis en effet devenue présidente d'une association loi 1901 qui s'est créée en lien avec la Ligue de l'enseignement. J'ai monté cette association avec des gens qui ont bien voulu se manifester : la Ligue avait envoyé un courrier à tous les bénévoles de leur fichier... Après avoir discuté ensemble des statuts, certaines personnes se sont dites prêtes à travailler pour faire avancer les choses. Dès la création de l'association, nous avons décidé d'organiser des formations pour les bénévoles avec la bibliothèque pour enfants de la ville. Aujourd'hui, nous en sommes à six ou sept formations. C'était un gros souci, parce qu'il fallait payer les formateurs, et la Ligue n'avait pas l'argent pour ça... J'ai donc pris en charge la formation des bénévoles.


  Il s'est créé ainsi une sorte de réseau : comme j'ai été conseillère municipale d'une municipalité de gauche et que j'ai fait partie du conseil d'administration de la bibliothèque pour enfants, je suivais un peu leurs activités, je rencontrais des enseignantes, des institutrices qui me demandaient d'intervenir dans leurs classes. Au niveau des bénévoles, je connaissais des gens qui arrivaient à la retraite, et ça a fait boule de neige : aujourd'hui, nous avons une quinzaine de bénévoles dans ma ville. La bibliothèque pour enfants nous ouvre ses portes pour le prêt de livres et pour les conseils. Les bibliothécaires sont d'excellentes conseillères. Elles sont d'accord pour accueillir des bénévoles qui voudraient lire en crèche, pour leur montrer comment lire à des tout-petits (nous commençons à avoir des demandes de lecture en crèche et au relais d'assistantes maternelles).


  Au début, j'étais un membre de base, ordinaire. Nous étions tous sur le même plan mais j'étais la seule à représenter la Ligue. C'est dans les statuts, ce n'est pas moi qui l'ai décidé : la Ligue voulait que la présidente et la vice-présidente soient issues de l'un de ses réseaux. Je gère donc tous les Hauts-de-Seine. Il y avait 140 bénévoles en 2007 et nous en sommes à près de 300 aujourd'hui. Ce sont des personnes de toutes les catégories sociales. Il faut avoir au moins 50 ans pour être lecteur, à cause du principe du lien intergénérationnel (il y a donc très peu de gens qui travaillent). Quand ils atteignent 70 ans, ils commencent à avoir des soucis de santé... Mais j'ai aussi des gens de 80 ans ! Je les rencontre tous (en ce moment, je ne fais que cela). Je gère à peu près les deux tiers des bénévoles : je m'occupe de la formation de tout le monde ; elle n'est pas obligatoire, mais elle est vivement conseillée...


  Nous sommes le département le plus mobilisé ; je pense que c'est une question de personnes. Moi, j'ai toujours eu envie d'aller plus loin et j'y passe un temps fou. Peut-être qu'un salarié serait un peu moins motivé, il n'aurait pas forcément le temps. J'ai déclaré trente heures par semaine en moyenne à l'association nationale en début d'année, mais c'est plus que cela : parfois, à 22 heures, je suis encore devant mon écran... Ça me plaît beaucoup et je n'ai pas envie de me faire remplacer. Je le fais parce que j'aime la lecture. Je pense que c'est un vecteur de beaucoup de choses : de connaissance, de vocabulaire, d'imaginaire, de compréhension, d'intelligence, d'ouverture d'esprit... Je voudrais que les enfants aient cette envie de lire pendant toute leur vie. Ça a toujours été un bonheur pour moi, que je veux transmettre aussi à mes petits-enfants : chaque fois que je vais les voir, j'apporte des livres ; on les lit et on les relit... Je les teste auprès d'eux.


  J'aime aussi être en relation avec les autres. Le réseau de bénévoles, ce sont des rencontres, des amitiés qui se nouent, plus ou moins proches. Des responsables de certaines villes me téléphonent presque tous les jours, et cela peut durer une heure... Il y a aussi le fait...
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